LA PRODUCTION

DU PAYS

Produire consiste à créer des biens et des services. Mais l'économiste retient une définition plus précise pour la notion de production. Grâce à des facteurs de production, comme le travail et le capital, qu'elles utilisent dans des proportions variables, les unités de production créent de nouvelles richesses dans l'économie.

1. Qu' est-ce que la production ?

1.1 Définitions

Dans un sens courant, la production désigne l'activité économique consistant à créer des biens et des services. La production apparaît d'abord comme le résultat d'un travail fourni par l'homme. Cependant, tout travail ne conduit pas à une production ; la mère de famille qui fait le ménage ou le père de famille qui fait la vais selle ne réalisent pas une production ; de même, une personne cultivant un jardin potager pour sa propre consommation ne produit pas au sens économique. Deux éléments distincts permettent de définir la production. Il faut que les biens produits s'échangent sur un marché ou alors que ceux-ci soient le résultat d'un travail rémunéré. Ainsi, la culture d'un jardin potager, qui ne conduit pas une production lorsqu'elle est destinée à un usage personnel (autoconsommation), en devient une lorsque les produits sont vendus. Les travaux réalisés chez soi (ménage, cuisine, bricolage) ne sont pas considérés comme une production, mais ils le deviennent lorsqu'ils sont effectués chez quelqu'un d'autre en étant rémunérés (exemple d'une femme de ménage travaillant chez autrui). Le travail domestique, c'est-à-dire réalisé chez soi, n'est donc pas productif. Plus généralement, tout travail gratuit ou bénévole ne peut contribuer à une activité productive. L'INSEE et la comptabilité nationale donnent la définition suivante de la production: c'est "l'activité économique socialement organisée consistant à créer des biens et des services s'échangeant habituellement sur le marché ou obtenus à partir des facteurs de production (travail, machines notamment) s'échangeant sur le marché". La production est ainsi une activité sociale, excluant les travaux individuels réalisés pour soi-même. En outre, la relation au marché est déterminante, la production étant soit destinée à être vendue, soit réalisée avec des facteurs de production venant du marché. Cette double référence au marché permet à l'INSEE de distinguer la production marchande et la production non marchande : 

- production marchande : production des biens et des services destinée à être vendue sur un marché;

- production non marchande : services gratuits ou quasi gratuits réalisés avec des facteurs de production obtenus sur le marché. Par exemple, les services d'enseignement de l'Éducation nationale sont une production car ils sont réalisés à l'aide de salariés rémunérés. De façon plus générale, les administrations produisent des services non marchands.

En comptabilité nationale, tous les biens matériels sont considérés comme marchands (les biens non marchands, comme les produits de jardins familiaux, ne sont pas une production économique). En revanche, les services peuvent être marchands (publicité par exemple) ou non marchands (défense nationale). Certains services sont parfois marchands, parfois non marchands (santé, enseignement).

1.2 L'activité productive et ses résultats

L'activité productive consiste à combiner différents éléments, appelés facteurs de production (travail, machines), en choisissant la meilleure combinaison possible. La combinaison des facteurs de production dépend de la rareté relative des facteurs et de leur coût. Par exemple, dans un pays où les capitaux sont rares et la main-d'œuvre abondante, les entreprises

développeront des activités utilisant peu de machines et beaucoup de travail. Lorsque dans certaines activités, on remplace les hommes par des machines, on substitue du capital au travail (substitution capital-travail). L'activité productive permet de réaliser la production de biens économiques. Les biens économiques sont des biens rares ou des productions de l'homme. Les facteurs de production étant rares, les biens économiques le sont aussi. Ils s'opposent donc aux biens libres, qui sont des biens disponibles en abondance, aucun travail n'étant nécessaire pour en bénéficier (air, soleil, eau parfois). Les préoccupations écologiques tendent cependant à montrer qu'il s'agit de moins en moins de biens libres. On peut classer les biens économiques en plusieurs typologies. La première distingue les biens matériels et les biens immatériels.

- biens matériels : biens ayant une réalité physique, palpable et pouvant être stockés ;

- biens immatériels ou services : biens non palpables et non stockables dont la production et la consommation sont réalisées simultanément ; une réparation automobile, une coupe de cheveux, une consultation médicale ou une projection de film sont des services marchands destinés aux ménages. La publicité, le travail temporaire, les conseils juridiques et fiscaux sont des services marchands destinés aux entreprises. Une autre typologie distingue les biens de consommation, qui peuvent être durables (équipement électroménager, automobile) ou

non durables, et les biens de production (machines, bâtiments, énergie, matières premières, services rendus par une entreprise à une autre entreprise). La notion de biens d'équipement correspond, pour l'INSEE, aux produits industriels destinés à équiper les entreprises (biens d'équipement, comme les machines) ou les ménages (les biens d'équipement des ménages correspondent aux biens de consommation durables, comme l'automobile).

2. Comment mesure-t-on la production d'une entreprise ?

2.1 Production en volume et production en valeur

La production d'une entreprise peut être mesurée en volume ou en valeur.

Prenons l'exemple de la production d'une entreprise fabriquant des téléviseurs. Elle a produit 100000 téléviseurs au prix moyen de 2500 €. Production en volume : 100000 téléviseurs.

Production en valeur : 100000 X 2500 = 250 millions d' €.  La production en volume désigne une production mesurée par des unités physiques. Si l'entreprise produit d'autres biens, il sera impossible de mesurer sa production en volume. Il faut alors trouver une unité de mesure commune pour additionner des productions différentes. Cette unité de mesure commune, c'est le prix des différentes productions. Elle permet donc d'obtenir une production en valeur. On peut aussi mesurer une évolution de la production en valeur et en volume. Supposons que la production en valeur de l'entreprise de téléviseurs ait augmenté de 20%. Elle est donc passée à 300 millions d’€. Mais peut-on en déduire que la production en volume se soit accrue de 20% ? C'est le cas si le prix moyen d'un téléviseur est resté le même.

Si, en revanche, le prix a augmenté, la production en volume n'a pas pu s'accroître de 20%. À la limite, si le prix moyen du téléviseur est désormais de 3 000 €, la production en  volume est restée constante. On peut aussi rencontrer des situations où la production en valeur

augmente tandis que la production en volume diminue (si le prix augmente). L'expression "production en volume" a cependant une autre signification et il est important de bien distinguer les deux phénomènes. La production en volume peut représenter une valeur (une somme d'argent) exprimée en monnaie constante. Dans ce deuxième cas, la distinction production en valeur/production en volume correspond à la distinction production mesurée en valeur à prix courants/production mesurée en valeur (et non en quantités physiques) à prix

constants.

2.1 Chiffre d'affaires et valeur ajoutée

Le chiffre d'affaires représente le montant total des ventes réalisées par une entreprise au cours d'une année. Le chiffre d'affaires ne mesure ainsi que la production qui est vendue par l'entreprise. Les ventes peuvent être très différentes de la production effectivement réalisée (existence d'invendus, de stocks, Par exemple). Le chiffre d'affaires est un indicateur qui permet de comparer tes entreprises d'un même secteur. Toutefois, il ne correspond pas réellement à la contribution économique d'une entreprise à la production nationale. Par exemple, une entreprise commerciale vend la production d'autrui et sa marge correspond au chiffre d'affaires (hors taxe) diminué du coût d'achat des marchandises vendues. C'est la valeur ajoutée d'une entreprise, c'est-à-dire la valeur de sa production diminuée de la valeur de ses consommations intermédiaires (matières premières, électricité, produits semi-finis, etc.), qui mesure sa contribution à la production totale de l'économie.

3. Comment mesure-t-on la production d'une économie ?

Pour mesurer la production annuelle d'une économie, c'est-à-dire les richesses nouvelles créées par les agents économiques, il faut additionner les valeurs ajoutées de chaque unité de production. Prenons l'exemple d'une fabrique de planches et d'une fabrique de meubles. La première vend des planches pour 200 000 € à la seconde entreprise. Celle-ci, à son tour, fabrique des meubles qu'elle vend à sa clientèle pour 1 million d' €. Quelle est la production totale ?

On pourrait additionner les productions des deux entreprises, soit 1,2 million d' €. Mais les planches seraient alors comptées deux fois, une fois comme bois brut, une fois dans les meubles. Pour éviter ce double emploi, on évalue la production de la deuxième entreprise en ne retenant que ce qu'elle a ajouté elle-même aux matières premières (le bois) achetées à la première entreprise. On ne comptabilise sa contribution qu'en mesurant sa "valeur ajoutée", c'est-à-dire la valeur totale des meubles diminuée de la valeur des produits utilisés. Soit, 1000 000 - 200000 = 800000 €. On retrouve ainsi la production totale de 1 million d' €
(200000 pour la fabrique de planches et 800000 pour l'entreprise de meubles). La production d'une économie est donc égale à la somme des valeurs ajoutées de toutes les entreprises. Cette production totale est appelée produit intérieur brut par la comptabilité nationale. On a ainsi : PIB = somme des valeurs ajoutées. Le PIB se décompose en PIB marchand et PIB non marchand, le PIB non marchand regroupant les productions non marchandes de l'économie. Comme il n'existe aucun prix pour ces productions, elles sont mesurées par leur coût total de production. Le PIB d'une économie exclut donc l'autoconsommation des ménages (jardins familiaux par exemple) et le travail domestique. Un certain nombre de productions échappent aussi à l'enregistrement statistique dans les comptes de l'économie. Ainsi, le baby-sitting d'un étudiant, la réfection d'un appartement sans facture ou le commerce de stupéfiants constituent des activités productives qui participent à l'activité économique (elles créent des revenus). On appelle alors économie souterraine ou économie non officielle les activités de production  suivantes :

- les activités productives licites et non déclarées; il s'agit du travail au noir (travail non déclare afin d'éviter les prélèvements fiscaux et sociaux ainsi que certaines contraintes réglementaires) ;

- les activités illicites productrices de biens ou de services (trafic de drogue, ventes d'alcools prohibés, vols commis par les salariés). Certaines activités illicites (cambriolages, racket) ne font pas partie de l'économie souterraine (ou encore économie parallèle) car elles constituent non des activités de production mais des transferts de revenus et de capital. La première composante de l'économie souterraine (travail au noir) fait aujourd'hui l'objet d'estimations (4% du PIB en France est un chiffre vraisemblable).

